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' Séance du 14 décembre 191S
Sage-femme. —  Le Conseil d’Etat autorise 
fall pi Augustmc Bolomey à exercer la pro- 
»iession de sage-femme flans le canton de 
Genève.
Veyrier. —  Il fixe au dimanche 29 dé­
cembre 1918 l’élection de deux conseillers 
municipaux de la commune do Veyrier, 
remplacement d e M lV  Henri Berner et 
lüügène Schenau, démissionnaires.
Eaux-Vives. —  Il prend acte qu’à partir 
de ce jour et pendant la période adminis­
trative actuelle, M. Alexandre Martin, 
conseiller administratif, remplira les fonc­
tions d ’officier de l ’état civil de la. com­
mune des Eaux-Vives. _ _
)l Les fonctions de suppléants de l ’officier 
do l’étàt civil seront remplies comme suit : 
1er suppléant, Rcchette, maire; 2me sup­
pléant, Peney Jules, conseiller administra­
tif; 3me suppléant, Louis Panchaud, eecré- 
tare de la mairie. _
Pour le commerce. —  Vu l’article 3 de 
l’ arrêté fédéral du 12 octobre 1918 relatif 
aux mesures destinées à restreindre la con­
sommation du combustible.
ßur la proposition du département de 
Justice et Police, arrête : Jusqu’au 31 dé­
cembre inclusivement, les magasins pour­
ront rester ouverts jusqu’à 7 h. du soir 
les dimanches et jours fériés. C’est sous 
réserves des dispositions cantonales sur le 
r epos- hebdomadaire.
CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 13 décembre 1918
M. Jaccoud, président, en termes cha­
leureux, exprime la joie ressentie à Genève
fr "la double élection de M iv Ador et Picot la présidence de la Confédération et du 
Tribunal fédéral.
Une pétition de l’Union ü.e3 employés de 
la ville de Genève relative aux allocations 
pour 1919 est renvoyée à la commission 
du bunget. . . - ■
Services industriels
En remplacement de M- Sigg, ftt Greub est 
élu membre do la commission des services 
Industriels, pur 18 voix contre 17 à M- Ramu. 
Force motrice ,
M. Gampert présente, au nom d’une mi­
norité du Conseil administratif, une pro­
position tendant à souscrire 625 actions de 
1000 fr. de la Société d’énergie de l’Ouest 
suisse, en formation Lausanne. Cette so­
ciété, qui groupera une quinzaine de cen­
trales et de municipalités de la Suisse ro­
mande — Bâle s’ y joindra probablement — 
'  construira en premier lieu ime ligne Lau­
sanne-Genève qui permettrait, dès le dé­
but de 1920, d’avoir à notre disposition 
10 millions do kilowatts-heures, de quoi 
fournir à toutes les demandes pour l’in­
dustrie et les besoins des ménages. La ville au­
rait à payer environ 1.200.000 fr. par an, 
qui seraient compensés par la vente de la 
force. Cette combinaison, qui constituerait 
la jonctionavec le réseau suisse, faciliterait, 
par la suite, la construction de l’usine de 
La Plaine, qui trouverait à placer, au dehors 
ue Genève sa force disponible.
Le projet de M. Gampert est attaqué 
pour des motifs d’opportunité et de méthode 
par K. Oltramore et pour une justification 
financière insuffisante par K . Viret. M. 
Gampert répond a toutes les objections 
présentées et M. Paul I/xchcnul appuie ses 
conclusions. X « projet est renvoyé à la 
commission fies services inilnsUieis.
Budget de 1919
La proposition de la commission de 
porter a 7000 fr., au lieu de 5000, les traite­
ments des conseillers administratifs e t d ’al­
louer 4 fr. par séance au membres du Conseil 
municipal et 5 fr. par séancede commission 
est l’objet d’une attaque de MM. Paul Pictet 
et Fulpius, qui rappellent le référendum 
projeté en 1905 sur le même sujet. M. Pons 
réplique par l’exemple de beaucoup de 
■municipalités suisses et M. Cartier l’appuie, 
ainsi que M- Bron. M. Pictet prend pour 
exemple la séance de commission de ce soir 
même : elle a commencé à 8 h. 10 pour se 
terminer à 8 h. 17. Avec la séance du Conseil 
municipal, cela ferait 9 fr. pour la soirée.
Le deuxième débat est ajourné.
Comptes rendus
Sur proposition de M. Fulpius et après 
■demande d’explication de M. Gampert, à 
laquelle répondent MM. Pulpins et Laclie- 
naî, le Conseil décide de n ommer la commis- 
ision des comptes rendus dans la premièie 
[séance de l’année.
A  10 h. 10, le Conseil se constitue à huis- 
clos pour les naturalisations.
soumettre au Conseil fédéral les résolutions 
suivantes votées à l’ unanimité et conçues 
en ces termes :
1. Nous demandons que le chef du dépar­
tement de V Economie publique cède sa place, 
au Conseil fédéral, à un homme qui ait la 
confiance du peuple.
2. Nous demandons la publication inté­
grale de tous les traités, conventions ou ac­
cords internationaux d’ordre économique con­
clus sous le régime des pleins pouvoirs.
Une conférence de M. De Rabours
M- De Rabours, conseiller national, 
et M. Ch. Hunggi, rédacteur, feront mardi 
une conférence au Bierhübeli, à Berne, sur 
« La situation poliiiquo actuelle de la Suisse » 
Cette conférence est organisée sous les aus­
pices de l’Union suisse des démocrates in­
dépendants.
Une explication
Le conseiller national Marc Peter nous 
adresse la lettre suivante que nous insérons 
volontiers, bien que ce soit auprès du Bund 
que son auteur eût dû protester.
Nous la faisons suivre du texte original 
du journal bernois, que nous nous sommes 
bornés à traduire fidèlement :
Monsieur le Rédacteur,
Votas publiez, d’après le Bund, line infor­
mation qui n’est pas exacte et que je vous 
prie de bien vouloir rectifier.
Je n’ai jamais déclaré que les radicaux 
genevois n’étaient pas hostiles à la can­
didature de M. Müller ; je n’avais pas à le 
faire puisque la question ne se posait pas. 
Chargé, au contraire, par les députés ge­
nevois de recommander l’élection de M. 
Ador, j ’ai simplement ajouté que nous sa­
vions gré à M. Müller de s’être désisté et 
que nous n’étions pas responsables d’un 
article qui avait paru la veille dans un 
ournal conservateur et qui avait été men­
tionné par un orateur précédent.
Et je n’ai pas davantage soutenu que 
nous étions uniquement intervenus en fa­
veur dû maintien de M. Calonder au Dé­
partement politique mais j ’ai rappelé qu’au 
début des polémiques la ■ presse romande 
avait considéré ce maintien comme une 






Voici le texte du Bund :
« In  der Diskussion erklärte National­
rat Peter namens der radikalen Genfer, 
dass sie die hæsslichen Angriffe auf die 
Person des Herrn Müller, die in einem 
Teil der welschen Presse erschienen sind, 
missbilligen. Er betonte, dass gegen die 
PÎræsidentschaft Müllers aus ihrer Mitte 
nichts eingewendet würde ; sie seien le­
diglich dafür eingetreten, dass Herr Ca­
londer das Politische Departement behalte. »
E C H O S
La Politique
Une résolution de r  Union suisse des 
démocrates indépendants 
à l’adresse du Conseil fédéral
Le groupe genevois de VU.'S . D. /., réuni 
tn séance le 4 décembre 1918, a décidé de
—  Paroisse de Saint-Pierre.
Le culte de jeunesse sera repris à partir 
du dimanche 15 décembre. I l aura lieu 
chaque dimanche matin à 9 h., sous la di­
rection uu; pasteur Arcbinard.
i—  Cercle protestant de Carouge.
Réunion d’hommes mardi soir 17, à 
S h. 1/4, au local, salle paroissiale, Char- 
mottes. I>isc\issioT\ le droit do vote à.
accorder aux catéchumènes après leur ré­
ception.
—  A ssem b lée évangélique.
Dimanche 15 décembre, culte et Ste- 
Cène à 10 h. du matin.
Le jeudi 19 décembre, à 8 h. étude 
biblique.
—  Un jo li geste à faire.
On nous écrit :
«Au nom du groupe de soldats suisses 
français en cure au Sanatorium militaire de 
Anibri-Piotta (’l'esj-in) je me permets de sol­
liciter de votre bienveillance l ’insertion dans 
votre honorable journal de quelques ligne* les 
rappelant aux compatriotes nom- l ’envoi de 
quelques modestes cadeaux de Noël.
Les dons peuvent être adressés au Com­
mandant du Sanatorium ».
—  Jardins ouvriers.
Les personnes possédant des jardins ou­
vriers, en particulier sur les errains com­
munaux de lune y, son priées do se rencon­
trer lundi soir, 16 décembre, à 8 h. J/2, 
café des Ormeaux (Petit-Lsncy), afin d’exa­
miner certaines questions (fumure, achat 
de graines, labourage, etc.) en vue de la 
nouvelle saison d’été.
—  Rien de commun.
M. Charles Jeanmonod, rue Pradier, 
11, nous prie de dire qu'il n’a rien de com­
mun avec un certain homonyme arrêté 
hier pour vol à la Samaritaine,
' •' ‘ ' ' ’ • J ' ■
—  Festival de la victoire.
On nous prie d’annoncer qu’il n’y  a plus 
de cartes disponibles. I l n’en sera"donc pas 
vendu le son' à l’entrée (salle Cæcilia).
Après l’élection de G. Ador
. ...\ - I.
Tous électeurs à Cologny
Parmi les nombreux télégrammes reçus 
par M. G. Ador, figurent ceux de là mairie 
et de la Jeunesse de Cologny.
M. Edouard Bordier, maire de cette heu­
reuse commune, qui a l’honneur de compter 
le président do la Confédération au nombre 
de ses électeurs, a présenté personnelle­
ment à Berne au nouvel élu, les compli­
ments et les félicitations de ses administrés.
MM. Boissier, ministre de Suisse en Rou­
manie; Wagnière, ministre à Rome; Odier, 
ministre à Pétrograde, et Picot, président 
du Tribunal fédéral, sont également élec­
teurs à Cologny.
Heureuse commune !
La frontière française 
ouverte
La frontière française est ouverte depuis 
ce matin pour une durée indéterminée.
A PPE L
en faveur de la reconstitution 
des régions dévastées 
du nord de la Frauce
La Société d’Horticulturcs de Genève lors 
de sa dernière assemblée générale a pris l’ ini­
tiative de fane don d’arbres fruitiers pour 
aider au repeuplement des régions dévastées 
du nord de la France et pour arriver plus fa­
cilement et pratiquement au but qu’elle se 
propose, elle fait un chaleureux appel à 
toutes les municipalités, groupements agri­
coles et amateurs pour qu’ils collaborent à 
cette œuvre de solidarité.
Voici résumées les grandes lignes de son 
projet : ' •
La Société d’Horticulture de Genève sous 
les présidences d’honneur de MM. Jules Mi- 
cheli et François Forestier, centralisera tous 
les dons en argent qui seraient versés à son 
compte de chèques postaux 1,266 et les con­
vertirait en achats d’arbres fruitiers pris chez 
tous les pépiniéristes genevois. * 
L ’initiative doit être l’expression de nos 
sentiments de reconnaissance, d’amitié et do 
sympathie à l’égard des habitants de ces ré­
gions privées d’une de leur principale res­
source.
Une des plus importantes maisons d’ex­
pédition de la place a déjà offert généreuse­
ment de se charger de toutes les formalités 
préliminaires et du groupement de l’envoi 
qui serait fait au nom collectif de l’horticul­
ture genevoise.
La liste des dons et le compte-rendu de 
l’emploi dc-s sommes versées seront envoyés 
à toutes les personnes qui auront participé à 
l’envoi collectif.
be concours du Collège
Vingt-neuf projets ont été présentés au 
concours ouvert par le département des 
travaux publics pour la construction d’un 
collège à Saint-Jean. Le jury chargé d’exa­
miner, le» envola a  âécemà les prix sui­
vants S "
1er prix, 3500 fr.» au No 10, devise « Sous 
le Portique » ; auteur, M* Henry Boudin, 
architecte, à Genève.
2me prix, 2000 fr., au No 29, devise 
« Saint-Jean » ; auteur, M. Alfred Olivet, 
architecte, à Genève, avec la collaboration 
de M- Torcapel.
3me prix, ex-aequo, 1500 fr., aux projets 
No 7, devise « Plein Air » ; auteurs, KM. 
Paul Aubert et Arnold. Hœcliel, archi­
tectes, à Genève ; No 8, devise « Le Rhône » ; 
auteur, M- Léon Belloni, architecte, à Ge­
nève. _ 
Une mention est décernée au projet 
No 14, devise « Arthur ».
Les plana sont exposés au Bâtiment 
électoral (galerie, entrée rue de la Plaine, 2, 




Bonaccio, place Comavin, 4 ; Faul, rue 
do Monthoux, 50 ; Junod, quai des Ber- 
gues, 21 ; Brachard, Terrassière, 25 ; Oha- 
vannes, rue rie Carouge, 13 ; Guillermet, 
boul. S.'int-Georges, 75 ; Guyot, rue Cen­
trale, 2 ; Perrottet, cours de Rive, 2 ; Court, 
rue Ancienne, 5 (Carouge) ; Ed. Pfister, 
Chêne-Bourg (ouvert de 9 h. i\ midi et de 
7 h. à 8 h. le soir) ; 13.-W. Iïorn, Versoix 
ouvert toute la journée).
Ceux qui s ’en sont
Bernard Schwob
C’est avec un profond regret que nous 
apprenons la mort de M. Bernard Schwob. 
médecin - major d° 2me clause, décédé, 
mercredi matin, à l’âge de 24 ans, à l ’hô­
pital militaire do Troye.s, des suites d’une 
maladie contractée aux armées. Fils du 
Dr Aimé Schwob, qui jouit de la plus grande 
sympathie au sein de la Colonie française 
et du monde sportif, Bernard Schwob était 
parti, en 1915, à l ’armée, comme simple 
soldat ; après plusieurs mois de front, il 
avait été nommé médecin auxiliaire et, après 
do brillants examens, il avait été promu 
médecin-major de 2me classe. Il fut cité 
a l ’ordre au cours de la campagne.
Le défunt était secrétaire de rédaction 
du Sport Suisse.
Que le Dr A. Schwob, ami et collabora­
teur do notre journal, reçoive ici, ainsi oue 




Remplaçant M. René Payot, qui devait 
parler de l ’Algérie, notre collaborateur, 
M. René Gouzy, a conduit vendredi soir 
ses très nombreux auditeurs en Afrique 
encore, mais plus loin, au Congo, où il a 
vécu il y a quelque vingt an«. Nous ne pou­
vons malheureusement pas suivre pas à pas 
M. Gouzy remontant le cours du Congo, 
tantôt en bateau, ou plutôt en «maison 
flottante », tantôt en chemin de fer. Car, 
entre Stanley Pool et Mntadi, lo Congo 
n’est pas navigable, de sorte qu’une voie 
ferrée a été construite. Commencé* ca 1895, 
cette voie ferrée n’eut d’abord pour résultat 
quo d’engloutir 25 millions. Mais, grâce à la 
ténacité do Léopold II, la voie ferrée fut 
reprise et achevée en 1898. C’est une ligne 
à voie étroite et moins perfectionnée que 
nos grands express quand ils roulent; mais 
elle a facilité le commerce en supprimant 
le portage qui fut la cause d’un long mar- 
tyrologue.
En cours de route le conférencier parle 
de la topographie, des habitants, de la 
faune, de la flore de cette merveilleuse con­
trée, non en docte savant, heureusement ! 
mais en fin observateur, de façon vivante, 
avec la bonhomie spirituelle et le tour dé 
phrase pittoresque qui lui sont habituels.
L ’intérêt de ce qu’il disait était encore 
augmenté par de bonnes projections lumi 
neuses.
Jeudi prochain, M. Gouzy, dans sa se­
conde conférence, continuera à nous faire 
faire une exploration des ,:lus agréables 
‘ E. J. C.
NOTES D'&RT
Exposition Edouard Vallet
Etrange paradoxe, en apparence, que la 
Genève puritaine et austère ait pu devenir 
le foyer d’une activitéartistique remarqua­
ble ! I l y aurait un beau chapitre à écrire 
là-dessus. Aujourd’hui je ne veux quo dire 
ici combien cela lui vaudra une durable 
louange d’avoir nourri le talent , non seule 
ment du maître de l’ idée, mais encore de 
maîtres de l’expression, rie savants et d’ar 
tistes. En songeant à ceux do ces derniers 
qui sont le plus prÔ3 de nous, j’associe dans 
ma pensée o.eux noms qui me semblent in­
séparables, et que l’avenir liera encore plus 
étroitement, sans que les puissantes per 
sonnalités qu’ils distinguent puissent? se 
confondre jamais. Je pense à Ferdinand 
Kodier et à Edouard Vallet. L ’un qui a 
pleinement conquis la maîtrise et qui s’est 
couché dans la gloire. L ’autre qui achève
do la oonqu&rir. acheminé vers la. même
gloire, qui le baigne ciéjft de lumière.
N i Tun« ni l’autre1 në sont autochtones. 
Le Bernois Hodler est venu très jeune à 
Genève. Le Dauphinois Vallet y est pé, 
mais il n’en est devenu bourgeois qu’à 
l’âge de 26 ans. Oui, cela vaudra une durable 
louange à Genève que d’avoir su assimiler 
ces natures géniales pour associer un jour 
l’éclat de leur renommée à l’éclat de la 
sienne.
F. Hodler et E. Vallet sont les deux 
peintres modernes qui ont porté le plus 
loin, et le plus impérieusement, jusque 
par-delà les mers, les .revendications et les 
droits de l’école suisse de peinture.
Mais parlons d’E. Vallet. C’est un grand 
privilège que l’exposition qu’il a organisée 
très modestement dans le confortable local 
de MM. C‘hamaux,au quai de l’île. Quoique 
en raccourci, il est là tout entier, depuis 
les années déjà lointaines de la première 
affirmation de sa force, jusqu’à ce jour 
où cette force laisse voir, mieux que ja 
mais, tout ce qu’elle contient de tendresse 
et de douceur. 11 est là tout entier, peintre 
et graveur, en quelques œuvres assez ty­
piques pour révéler un talent toujours 
conscient de lui-même, ne parlant que son 
propre langage, indifférent aux verbiages 
des modes.
Il y a des années quo je connais Vallet et, 
que j ’ai le sentiment, depuis qu’il est devenu 
peintre, de sa valeur. 11 y a quelques semai­
nes seulement que je le comprends. II a suffi 
d’un moment rl’i'WiinitiV dans son atelier de 
Cartigny, parmi sé» œuvres et celles de sa^ 
défunte femme; Marguerite Vallet-Gilliavd, 
pour découvrir, à son insu, son âme tendre
FEMMES QUI SOUFFREZ
de M a ln < l ic s  i n t é r i e u r e s ,  M c t r i t e ,  F i b r o m e ,  H é m o r r a g i e s ,  S u i t e s  d e  C o u c h e s ,  O v i t i ’ i t c ,  T u m e u r s ^  
l * e r t e s  b l a n c h e s  -etc.
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses condamnées à un 
martyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous guérira sûrement, sans p o i s o n s  ni 
opérations, c’est la
JO UVENCE de l’Abbé SOURV
F E M M E S  qui S O U F F R E Z , auriez-vous essayé tous les traitements sans résultat, 
que vous n ’avez pas le droit de désespérer. Vous devez, saus plus tarder, faire une cure avec là 
JO UVE IVCE  de l ’A b b é  S O U R Y .
La  JO U V E N C E  de l ’Abbé S O U R V
c ’est lo  s a lu t  d e  la  F e m m e
F E M M E S  qui S O U F F R E Z  de R èg le s  irrégu liè res , accompagnées de don- "  Dieu m’avait mis sur terre pour â
leurs dans le ventre et les reins; de M igraines, de M aux d ’ Estom ac, de Constipation, Vertiges, " soulager les  ^ souffrances de mes
Etourdissem ents, Varices, Hém orroïdes e tc . Vou3 qui craignez la C o n g e s t i o n ,  les C h a l e u r » ,  semblables.”
V apeu rs , E t o u r d i s s e m e n t s  et tous les accidents du R E T O U R  D ’A G E , employez la (Dsioièmpsioleadel’AbbéScurj) 1732-1310, 
JO UVE IVCE  de l ’A b b é  S O U R Y  qui vous guérira sûrement. (7)
La JOUVEIVCE  de l ’A b b é  S O U R Y  dans toutes pharmacies, 5 francs la boîte (pilules); franco poste, r> fr. 50 .
Les quatre boîtes (pilules), franco poste, S O  fr., contre mandat-poste adressé Pharmacie M a g .  D U M O i\ T l ' I É R ,  h S to u c n .






N o ta  ; La JOUVENCE de l ’Abbê S0UEY liquide est augmentée du montant des frais de douane perçus à sou entrée en Suisse, 
Dépôt pour la Suisse : D r o g u e r i e  C a r t i e r  &  J ö r i n ,  à  G e n è v e .
( N o t i c e  c o n t e n a n t  r e u s e i g n e m e n t s ,  ç y r * a t , is ) .
et aimante. Larmes furtives, voix lu"'"W-o 
d’émotion devant les souvenirs, voix d’affee- 
tueuse câlinerie pour parler à sa petite Li-- 
liane, voix d’enthousiasme pour parler d’el­
le, la chère petite fille qui console son très 
grand chagrin. Quel admirable portrait il en 
a fait. C’est un chef-d’œuvre de candeur 
et d’ingénuité, où se reflète merveilleuse­
ment son talent et son coeur, sa force et sa 
tendresse; sa force, ailleurs volontairement 
âpre et fruste pour dire la vie des gens de la 
montagnp, ici instinctivement souple pour 
exprimer sans fadeur, mieux que la grâce 
enfantine, la douceur de son amour paternel.
La place me manque pour parler plus lon­
guement de son œuvre, tout entière consa­
crée à la vie humble —  surtout dans ce qu’elle 
a de paisible—  des montagnards et de3 pay­
sans, ceux du Valais et ceux de chez nous.
Pas plus que dans celle d.o Hodler, il 
n’y a de frivolité dans cette œuvre et le pa- 
rao'o'xe dont je parlais au début n’est pas 
si étrange que cela en ce qui la concerne. 
L ’atmosphère delà vieille Genève qu’a res­
pirée Vullet ne pouvait que convenir à cet 
esprit monacal, à ce penseur, à ce laborieux 
contemplateur qui a su trouver une ex­
pression neuve et adéquate à l’objet de 
son sentiment : l’austère sérénité de la vie 
dans la simplicité et le travail.
Un vœu pour terminer : Vallet à 42 ans 
atteste qu’ il est en pleine possession de 
lui-môme, en pleine santé morale et phy­
sique, prêt à s’affirmer, quand on le voudra, 
un grand peintre de murailles. Lui seul à 
Genève est capable de donner dans notre 
musée, le robuste pendant qu’il faut aux 
Guenius do Hcd.ler. A  côté de la Suisse 
héroïque, il y saurait magnifier la Suisse 
pacifique et pastorale. En attendant, l’ini­
tiative privée est en train de nous devancer 
à L i  Chaux-de-Ponds où l’on s’est avisé 
qu’Ett. Vallet ferait un magistral décora­
teur. Jolip.
Faits Divers
—  Jeunes voleurs.
Trois apprentis électriciens, Benoit C., 
Marcel G. et Edmond 'j.\, sont actuellement 
sous les verroux pour avoir dérobé des mar­
chandises à leurs patron.“.
Un drame de la jalousie
Vendredi aprèâ-midi, vers 3 heures, * la 
suite d ’une scène de jalousie, un nommé 
Gemiaro Perone, Italien, électricien, âgé 
de 48 ans, a frappé »  coups de couteau, au 
Cercle de la Muse, à la rue des Savokes, Mme 
Vve Véronique Caillet, Vaudoise, âgée de 
38 ans, avec laquelle il vivait maritalement, 
rue de l’Ecole-de-Médecine, 2.
Depuis quelques tegips, Perone soupçon­
nait son amie d’avoir des relations avec un 
rival. C’est alors qu’ayant appris que la 
veille Mme Caillet s’était rendue dans un 
hôlel voisin en compagnie de plusieurs amis, 
il se rendit au Cercle de la Muse, dans l’in­
tention a’y trouver l’infidèle et de la châ­
tier. Le man jaloux lui porta quatre coups 
de couteau à l’ épaule gauche, et alla se cons­
tituer prisonnier t.ans les bureaux de la 
sûreté. Après avoir été interrogé par M.. Sess- 
lor, commissaire de police, Perone a été 
éc-roué à St-Antoine. Quant a sa victime, 
elle reçut des soins du Dr Mehlmg, qui lui 
fit plusieurs points de suture avant de la 
faire conduire a 1 Hôpital cantonal. Son 
état n’inspire toutefois pas d’inquiétudes.
Un assassin imaginaire
Vendredi soir à 11 h., un jeune homme de 
20 ans, Pierre P., se présentait à la Sûreté, 
certifiant qu’il venait de tuer sa mère. Et il 
montrait aux agents un revolver à cinq 
ootips. dont uno balle avait éto tirée.
M. Vibert, commissaire de police, ac­
compagné de son secrétaire, M. Corboz, ee 
rendit au domicile de Mme F., qu». dos 
Esux-Vives, 34, qu’il trouva en excellente 
santé. Jugeant qu’il avait à faire à un fou, 
le magistrat interrogea à nouveau P., qui 
maintint ses allégations.
Une rapide enquête établit que P., qu’ 
habite Bâle avec son père, était oepnis deux 
jours à Genève, où ,1 vagabond?;t. Le Dr 
Calame, que l’on avait fait appeler, constata 
que le pseudo-assassin n’était pas en pos­
session de toutes ses facultés mentales, aussi 
l’a-t-il fait conduire à l’asile de Bel-Air.
Nouvelles Judiciaires
COUR CORRECTIONNELLE
La cour a siégé samedi matin sans jury 
Le juge Graz préside, assisté des juges 
David, Moriaud et Le Port.
—  Constant Thuillard, 32 ans, Vaudois. 
a soustrait au préjudice du Dr Yersin un 
cordon électrique avec une aiguille eu pla­
tine et a vendu deux revolvers que luf avait 
remis M. Henchoz.
Me Bc-rnoud demande l’ indulgence pour 
l’inculpé qui est condamné à quatre mois 
de prison et douze ans d’expulsion.
;—  Charles Grand, 27 ans, Vaudois, a 
volé quatre bicyclettes. I l est expulsé du 
canton, ayant déjà été condamné au com- 
menc.emqnt, de cette aimée pour vol de 
bicyclette. ' . .. . ..
Le substitut Perréard demande un ver­
dict pur et simple. Me Xavier Raisin mon­
tre comment les vicissitudes de la vie ont 
conduit son client à l’alcoolisme et à l’im­
probité. Grand est condamné à dix-huit 
mois de prison et dix ans d’expulsion.
—  Ida C., 18 ans, Vaudoise, a volé du 
’ inge, des bagues, etc. Me Auberson montre 
Je peu d’importance de l’affaire et Ida C. 
est condamnée à un au d’internement dans 
une maison de travail.
tué; l’occasion d’admirer, dans Le suprême 
Sacrifice, la beauté émouvante de l’étoile 
Leo'a Gys.
Au Théâtre de Plainpalais. —  La Ville
morlc, de d’Annunzio, sera donnée les 
1" (abonnements valables), 18 et 19 dé­
cembre, par Pitoëf, avec le concours de 
Mme Marie Knlff, du théâtre Antoine.
Les concerts. — M. Edouard Risler
annonce deux récitals de piano au Conser­
vatoire, les mardi 17 et' vendredi 20 dé­
cembre , le premier est consacré à Beethoven 
et Chopin. Au programme figurent la 
Sonate en ré majeur, op. 10 No 3 et celle 
en mi bémol majeur, op. 81, Les Adieux, 
VAbsence et le Retour, de Beethoven,et deux 
importants groupes d’œuvres de Chopin, 
parmi lesquelles la Fantaisie en fa mineur, 
trois Impromptus, une Ballade, une Valse, 
une Mazurka et VAndante spianato et Polo­
Ion aise.
* * *
Mercredi 18, au Conservatoire, concert 
du violoniste André de Bibaupierre. L ’a r­
tiste interprétera la Partita en si mineur, 
pour violon seul, o'e Bach, puis, avec le con­
cours de Mlle Nelly Décoppet, deux sonates 
pour piano et violon : la Sonate en la mineur, 
de Mozart, et ceile rie Debussy. E t Mlle 
Nelly Decoppet, qui obtint un éclatant suc­
cès à la fête ci.es musiciens suisses, jouera 
quatre compositions de son professeur 
E.-R . Blfuichet : Tema con variazioni, 
Prélude, Caïques et Polonaise.
■' * * *
Nous rappelons le concert populaire 
de l’Orchestre de la Suisse romande qui a 
lieu dimanche, 15 décembre, à 3 h., à la 
grande salle communale de Plainpalais.
L ’orchestre, de 60 exécutants, sera dirigé 
par M- Ansermet. M- Albisi, flûtiste, tien­
dra le pupitre de première flûte. Au pro­
gramme, les œuvres o‘o H andel (JConcerto 
grosso, avec deux hautbois soli), Mozart 
{Symphonie en ré majeur), ’l'enaglia (air 
pour flûte et cordes), Saint-S}ëns (prélude 
du Déluge, et marche de la Suite algérienne) 
et les Scènes alsaciennes, rie Massen et.
Nouvelles Théâtrales
L a  direction du Grand-Théâtre rappelle 
au public que les représentations de Pel- 
léas et Méîisande commenceront à 8 h. 
très exactement et que, pour permettre aux  
spectateurs une audition intégrale de l’œu­
vre de Claude Debussy, les portes seront 
tenues fermées pendant l’exécution.
* * *
Samedi 14, salle communale des Eaux- 
Vives et dimanche 15, salle communale de 
Plainpalais, à 8 h., représentation du Théâtre 
populaire, La Grâce de Dieu, drame en cinq 
actes.
Le retour de Paderewski
M.Paderewski, parti il y  a trois r.ns pour 
les Etats-Unis pour travailler en faveur de la 
Pologne, revient en Europe avec le président 
Wilson.
Les Sports
, TE N N IS
Tennis-Club de Genève
Le comité du Tennis-Club de Genève, 
obligé de prendre des dispositions urgentes 
dans l ’intérêt du maintien de son existence, 
s’est réuni dans les salons d’Old India le 
12 décembre dernier.
Après avoir fait honneur à l ’excellent 
menu préparé par M. Bouvard, il a tenu 
une éance importante de-tinée à assurer 
l’avenir et la prospérité d.e cette intéressante 
société sportive, à laquelle l ’effondrement 
des empires centraux va permettre de con­
sacrer l ’orientation qu’elle n’a cessé de se 
donner pendant la. guerre, en lui donnant 
une impulsion nouvelle.___________________
l î a u r n e  d e  Z u r i c h .  —  11 d é c e m b r  
518 —  N S S t lé ...................Leu...................
B n q een tr .ë lec . 
M otor B uden... 
Banque Suisse. 
B roder. A rbon
A lu m in iu m ___
B a lly .................













Fabr. Wag. Schlieren 
Ecl. Elac. Patrograde 
A c ié r . B ecker. 
Steaua Rom an.
r.onza...............








Spectacles e i C o n certs
Grand Théâtre .
Srmerii 14, à 8 h. 1/4 (tarif réduit): La 
Fille du Tambour Major.
Dimanche 15, matinée de gala à 2 h. 1/4 
(tarif ordinaire), avec le concours de Mme 
Victoria Fer, de l’ Opéra : La Tosca. ...
En soirée, à 8 h. trèi précises (tarif No 2) : 
Pélleas cl Méîisande.
La Comédie. — Samedi soir, à 8 h. et 
dimanche, à 2 h. 5/2 et à S h. ]/o, dernières 
d.u Scandale de Monte-Carlo.
Lundi, à 8 h. y2i Le Carrosse du Saint- 
Sacrement et L ’Avare.
Mardi, à 8 h. %  danses plastiques et na­
tionales par Mlle” Sophie Pflanz, première 
dan; Cj«e de» ballets rut ses, avec le eoncouis 
de Mde Perririollat, pianiste. . .
M'rcreô.i, à 8 Ji. 15, tournée Bouchez, d.u 
Gymnase : Les Ingénus, do E  Médian.
Vendredi, à 8 h. Le Carrosse du Saint- 
Sacrcmznl et L ’Avare.
Au ‘Jasino-Théâtre. —  Malgré son grand 
succès, Noblesse oblige ne sera plus jouée 
que jusqu’à lundi soir.
La Grand Cinéma, m e du Rhône, 42, 
inaugure avec le lim e commandement, 
une série lie magnifiques drames du meil­
leur répertoire américain. Los amateurs du 
comique d.o bon aloi ne résisteront pas aux 
excentricités de Twed.e Dan (Chariot II), 
dî-ns Tout pour Elle.
Cotisée, rue d’Italie, 10. — C’est au 
Colisée quo so rencontreront les specta­
teurs passionnés, et ils sont nombreux, 
des films du Par West : La Fée de la Mon­
tagne, drame eu trois pariies, composera, 
avec Quand l’Ainour parle, une comédie 
d&matique américaine interprétée par la 
célèbre Amie Kurdock, uns pectacle de pre­
mier choix.
Excelsior, Corraterie, 14. ■— L ’attrayanto 
salle de la Corraterie fournira à ses habi-
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c o u ra n t
INFOBHATIOHS FINANCIERES
_ Genève samedi 14 décembre;
La semaine se termine comme elle avait 
commencé. Quelque peu déconcertée par
1 incertitude générale des événements, notre 
bourse reste dans l’expectative. L ’entrain 
fait totalement défaut et les affaires sont 
très réduites.
Aux changes, par un illogisme assez sin­
gulier, nous avons ce matin de la baisse sur 
les devises alliées et de la hausse sur lea 
centraux. Voici les cours :
Paris 89 à 89.10 (— 0.50). Londres 23.13 
à 23.19 (— 0.09). Italie 70.60 (— 0.25). Alle­
magne 57.25 <4-1.20). Autriche 31 (+0.30). 
New-York 4,84 à 4,88 (0). Espagne 97,40 
(— 0,10). Hollande 200,40 (— 1). Russie 
73 (— 2). Suède 141,25 (— 0,25).
Aux obligations, lea Ch. Fédéraux gagnent
2 fr. à 727. Le Différé reste à 317. Jura- 
Sintplon 342 (+1 ). La Lombarde est sans 
changement à 94. Bolivia 321. Cédules argen­
tines ' S (+0.25). Les Lote Turcs reviennent 
ft 109 (— 1). S_io Paulo 265, comme hier. 
Le Japonais est mieux tenuÀ 77.50 (+0.25).
Aux actions, il y  a un peu de baisse sur 
la Bor à 1190 (—  10). La" Shansi est sans chan­
gement à 30, ainsi que la Charterland h 
8,50 et la Totis à 535. Les Chocolats bais, 
sent de 2 fr. à 295. Les Caoutchoucs sont en 
légère avance à 209 ( +  1). Tjikadoe 144. 
L ’ Union Financière se retrouve à 495. Le 
Comptoir d’Escompte gagne 2 fr. à 765. 
La Pic-Pic est en forte reprise à 750 ( +  60). 
Droit Girod 124. L ’Etoile Roumaine perd 
15 fr. à 650. Dooks de Santos 730. La Buen 
Tono ord. se maintient à 172 et la privilé­
giée à 148. Publieitas 850 ( +  10). La Franco- 
Suisse Electrique est en légère hausse à' 
459 ( +  2).
* * *
Il semble qu’on a bien de la peine à se 
rendre compte chez nous de ce qui se passe 
dans le monde. On s’endort dans une fausse- 
sécurité alors que toute la civilisation est 
dans le creuset et qu’il s’ élabore un nouvel 
ordre social et économique.
Nous assistons actuellement à un grand* 
remaniement. H est inutile do se faire des 
illusions. Ceux qui ne sauront pas lire les 
signes des tempä disparaîtront dans la 
tourmente qu’ils auront déchaînée. .
Et nos dirigeants semblent être parmi 
les pires aveugles. Rien n’est décourageant 
comme de suivre les discussions de nos 
Chambres fédérales pendant cette dernière 
session. On n’a fait que parlotter, ergoter 
et chicaner. On n’a abordé aucun des pres­
sants problèmes sociaux et économique»; 
dont dépendent cependant notre sécurité 
immédiate et tout l’avenir de la Suisse. 
Certes, Schulthess a les torts les plus graves. 
On a raison de l’attaquer, comme on a, 
raison de fairo certains reproches publics) 
au général Wille. Mais il y a des choses 
bien plus urgentes. I l -y a le programme so­
cial ; il y a les mesures économiques.
Ces deux problèmes, du reste, n’en font' 
qu’un. Et celui-là est le plus formidable 
que nous ayons jamais eu à résoudre. I l faut* 
concilier les intérêts du capital avec ceux, 
des classes ouvrières. I l faut améliorer le sortf| 
et les conditions de vie des travailleurs. Il* 
faut en même temps conserver un équilibre 
qui assure la stabilité des industries natio­
nales et celui des finances de l’Etat.
Actuellement le gouvernement n’a aucun 
programme financier. Poussé par les me­
naces socialistes il saigne à blanc les indus-' 
tries au moyen d’impôts souvent injuste» 
et toujours vexatoires.
Cette politique bornée, qui risque de rai­
ner l’ industrie et qui, déjà, entrave son ex­
pansion, finira par priver les ouvriers 
eux-mêmes lie leur gague-pain. D serait» 
plus avisé de favori sei'', au contraire, te. 
prospérité de l’industrie, d’encourager Fé- 
closion de nouvelles entreprises, mais en 
réservant au travail une participation dans 
les bénéfices, hn classe ouvrière, devenant 
ainsi aisée, pourrait essumer une part' 
ex’ im p ô t s .  E t  l 'E t a t ,  e n  a s s u r a n t  l e  CODt€l|* 
teanent et le bien-être de tous, ferait sa 
propre prospérité.
Cette solution est ditfieile à mettre en 
pratique? Sans doute. Elles le sont toutes. 
U y  en a certainement d’autres. Qi’ ’on «esj 
propose. N ’est-ce pas là, après tout, le rôfe 
du gouvernement ? Et s’il n’est pas eapaWW 
d’étu.dier ces questions, à quoi nous se:t-il? 
Tout le monde pense qu’il faut absolument 
faire quelque ciio^e, mais personne ne fait 
rien. En Italie le gouvernement a déjà1 
pris des mesures : en France un ministère 
spécial, dirigé par un grand industriel, 
s’occujie de la question ouvrière; en Angle­
terre, on a accordé la journée de huit heures 
aux cheminots et M. L!oyd George a ex­
posé un programme social très net.
Chez nous, on ne fait rien du tout. Alors 
que la menace bolchéviste gronde, que dé 
grands Etats, autour de nous, s’effritent 
et qu’on pourrait se rattacher tout ce qu’il 
y a de sain dans la partie socialiste suisse 
par quelques mesures équitables, 011 n’a, Ü 
Berne, ni idées dirigeantes, ni programme 
précis.
I l faut croire que nos conseillera natio­
naux et fédéraux, après quatre ans da, 
guerre, trois révolutions et une grève géné­
rale, n’ont rien oublié et lien appris— 
Si 110s gouvernante menaient une entre­
prise privée comme ils dirigent les affaire^ 
du pay?, ils aboutiraient vite à une faillit«^
Alors ?...
- - .
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